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n Allemagne. Cette idée mise aussitôt en exécution, a pro- 

I duit un résultat très fructueux. Enfin la cérémonie s’est 
s terminée par une vibrante allocution de notre général de 
a division, rappelant le bombardement de la cathédérale de 

] Reims et, dans une éloquente péroraison nous a donné 
rendez-vous, non plus à une messe de morts, mais à une 

a messe d’action de grâces pour célébrer la victoire finale _ J des armées alliées.
a ? Le souvenir de cette grandiose et éloquente cérémonie 
t ’ restera ineffaçable pour tous ceux qui y ont assisté. Le

maire de X..., a même promis que tous les ans il ferait 
célébrer, le 2 novembre, une messe sur le même emplace­
ment, à la mémoire des soldats morts pour la Patrie et les 
victimes de cette affreuse guerre.

Dimanche matin, 1er novembre, jour de la Toussaint 
à l’heure précise où les cloches commençaient à sonner la 
grand’messe dans l’église principale d’Ypres, des obus se 
mirent à tomber.

L’artillerie allemande avait judicieusement choisi son 
heure pour massacrer les vieillards, les femmes et les en­
fants qui venaient prier pour les morts.

E. Galtier, S.S.S.
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